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B gr: FéÉbes vint
en ,train: spécial, :a:vec,-Un.,gTand nom-bre,,dé
paroWE,ýns,, rendre hommage à la mémoir6 de

prédéý'esseur., De,, nombreux prêtres, des
amis, quelques parents assistaient aussi. Il n'y
eut pas d'oraison funèbre. Dans les circon-
stances, tout cela, sans doüte, .c'était ce qui

je ne is pôurtant pas m'empè-,
cher de dire que cette simplicit& et ce silence
-Voulus, que les -derniers Iévénements rec a-
maient, pesèrent sur l'âme de ceux qui l'a-.
vaient aimé et contrastèrent vivement avec
la. gloire dont, jadis, ýa. vie.avait été pleine,
C'était la dernière épreuve voulue par la Provi-ý;deJ r '.4

nce .,Nous, ses proches, nous l'avons a 'Cep-,
tée comme telle.

Etl.rnainténant,' il dort,, sous l'autel'
int-Polycarpe, dans cette église qu'il aim 't

,-.iàais,ýuiWétaif paslasienne. Il dort, ou plutôt., JI
est endormi confiant dans la bonté et

dans la miséricorde du Dieu qu'il a servi. Ses,
fqrces ont pu le trahir, son grand cSur a, pu lui
f aire commettre.des imprudences, sw vie a pu
avoir des côtés moins brillants, dans l'ensem-

elle reste. belle et méritoire.

'Sur sa tombe, M. le chanoine bauth a.ý ýý1
«On se rappellera longtemps l'inlàssa-

-blé activité- de ce 'prêtre; ses entreprises nom-
breuseà'. ý ses in qua-ultiples'initiatives, ses remar

tàl«nts;" .1 servis ýpar une rare endurance ï,

ysque_p'h l'ardeur de son fempérament son'.


